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ESTHATTO OU. MOKITORE FRAHCESE 

dd 10 di giugno i83S, — 2V.» i6t, 

CHAMBRE DES DÉPÜTÉ8. 

jVIJ^ j4rago — Personne ne s’ associe plus vivement 
que je ne le fais au désir de la Chambre, de la Fran> 
ce cutière, de voir les grands travaux commencés a 
Cherbourg entièrement achevés. Je désirerais cepen- 
dant que M.' le ministre de la marine se décidât à 
faire examiner par une commission ad hoc une que- 
stion de la plus haute importance, celle de savoir si 
la digue de Cherbourg doit être continue ou si plu- 
tôt il ne faudrait pas la tronçonner. Je sais qu’ on 
pourra me répondre que des décisions formelles exi- 
stent , et que elles sont toutes favorables au genre 
de travaux qu’ on exécute en ce moment. Mais les 
travaux hydrauliques doivent être rangés parmi les 
plus diiliciles dont les ingénieurs aient à s’ occuper ; 
il est impossible de prévoir , sans les études les plus 
sérieuses , ce qui se manifestera dans une localité , 
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on argumoDtanb de: ce; qui» estr am«c daos une loca- 
lité difTcreote. Et d’ailleurs, Messieurs, les travaux 
exécutés, à; GettCj. avec T assentiment général du Con- 
seil des ponts et chaussées, n’ ont ils pas eu des ré- 
sulfas déplorables-? Le port de Cette s’ envase jour- 
iiclloinent , et si 1’ on n’ y porte un prompt rème- 
de , il sera complètement perdu. 

Eh bien ! je oc suis pas sans crainte sur la rade 
tic Cherbourg. Vous le savez , Messieurs , les eaux 
que les courans transportent dans les ports , y arri- 
vent ordinairement fort troubles , fort bourbeuses. 
Si par des constructions anfaiBciBllesT vous amenez ces 
eaux à être parfaitement tranquilles , elles dépose- 
ront du sable , et le foud de la mer Dnontern gra- 
duoHcmcat. Les anciens avaient déjà étudié cette que- 
stioo: avec un grand: soio'. En parcourant dernière- 
ment les côtes raéridionalts de L’ IbiHe , des ingé- 
nieurs napolitains ont ceconnui que partout où les 
romains conslruisiseut des môles à arçeaux ^ tes ports 
ont conservé une graude profondeur d’eau \ partout, 
aU' contraire, où les môles élaicnt continus , les eaux 
bourbeuses des courans ont déposé ks sables qu’elles 
cliarrinicnt , et les ports n’existent plws, on sont ina- 
bordables. Je crains beaucoup , je le répété , que 
des effets de ce genre ne se munifèstcnt à Cherbourg 
si la digue est continue. Peut-être vaudrait-il mieux 
qu’ clic fût tronçonnée. Je demande donc que cette 
({uestion soit examinée avec le plus grau soin. J’en- 
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tends quelques personnes s’ ecrier : Une digue tron- 
çonnée laissera aux vagues venat de la haute mer 
toute leur puissance ; je réponds que c’ est une er- 
reur. Une vague est comme une voûte : operez un 
foi te solution de continuité en quelques-uns de ses 
points , et la vague enticre s’ abat. 

Sans doute, il resterait alors dans ‘le port une cer- 
taine agitation ; mais c' est là précisément ce que 
je désirerais; je voudrais que la mer fût constam- 
ment chipoteuse ; que les eaux , troubles à leur en- 
trée, sortissent nécessairement troubles. J’appelle sur 
cet objet toute 1’ attention de M.' le ministre de la 
marine; il ne faut pas que le fruit des énormes dé- 
penses qu’on a faites , et qu on fait encore a Cher- 
bourg , soit un jour perdu. 
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Stumperiu tiflt ^4tftu7a di V. Pciziello. 
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